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LE départ précipité de 
Perpétue Ibinga Mouketou 
de Libreville, pour se 

mettre à l'abri des violences 
subies de la part de son concubin 
C. Bouwangadi, un militaire 
qui aurait fait d'elle son souffre-
douleur, depuis 5 ans, n'aura 
pas suffi. Car l'homme serait 
allé la dénicher dans son village 
de Nialy, dans la province de la 
Nyanga.
C o u r a nt  j u i n ,  l e  s e r g e nt 
Bouwangadi aurait donc fait 
irruption au domicile de son 
ancienne compagne, un an 
après son départ du quartier 
Plein-Ciel, à Libreville. Sauf 
que Perpétue Ibinga Mouketou 
va repousser énergiquement 
la proposition faite par son 
"bourreau" de revenir en couple 
avec lui. Furieux face à ce refus, il 
passe la vitesse supérieure. Entre 
autres, en aspergeant du pétrole 
sur le pan de la maison abritant 

la boutique, puis en emportant 
120 000 francs. L'incendie a fait 
le reste du travail.
Face à ces faits graves, Perpétue 
Ibinga  Mouketou a  p or té 
plainte auprès du procureur de 
la République du tribunal de 
première instance de Tchibanga. 
Toute chose qui a conduit à 
l'interpellation du mis en cause 
à Bifoun et à son placement en 
garde à vue pendant deux jours 
au B2 de Lambaréné. Alors 
que le militaire est attendu par 
le parquet de Tchibanga, c'est 
plutôt à Libreville qu'il aurait 
été emmené. Aux dernières 
nouvelles, il serait libre de ses 
mouvements et continuerait 
de  persécuter  sa  v ic t ime. 
Notamment par la publication 
de vidéos montrant l'intimité de 
cette dernière.
D é s e s p é ré e  d a m e  I b i n g a 
Mouketou entend saisir la 
F o n d a t i o n  S y l v i a  B o n g o 
Ondimba, pour que son bourreau 
supposé soit puni conformément 
à la loi.

Tchibanga : un 
militaire incendie 
le domicile de sa 
concubine
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GRACE Mickala Idoucka, 
Gabonais de 21 ans, a 
été condamné à 4 ans 

de prison, dont un assorti du 
sursis et une amende de cent 
mille francs. C'était à la faveur 
de l'examen de son cas à la 
session criminelle de Franceville 
relativement au viol, en août 
2020, d'un garçon de 8 ans, 
PEM, à Moanda.
Le jour des faits, c’est dans la 
plantation de la mère de PEM, 
momentanément  absente 
des lieux, que son bourreau 
est passé à l'acte. Après avoir 

sodomisé le petit garçon, Grâce 
Mickala Idoucka s’est retiré. 
Laissant la victime en train de 
se tordre de douleurs. Ce qui a 
attiré l’attention de la mère de 
retour.
Devant la Cour, tout comme 
en enquête préliminaire et chez 
le juge d’instruction, Mickala 
Idoucka a confié qu'il aurait 
interrompu le coït, parce qu'il 
aurait été saisi de remords. Des 
aveux d'ailleurs corroborés par 
le certificat médical versé au 
dossier. Le Ministère public, 
t e n u  p a r  E m e r y  B e l i n e 
Ongouori Lekogho, a souhaité 
que  l ’accus é  s oit  déclaré 
coupable et condamné à 4 ans de 

réclusion criminelle. Tout en lui 
reconnaissant des circonstances 
atténuantes.
Me Juldine Sangala,  de la 
défense, a tiré la sonnette 
d’alarme sur le fait que nous 
sommes en présence d'une 
société malade. Aussi a-t-elle 
plaidé pour la culpabilité, tout 
en évoquant les conditions de 
vie précaires de son client. D'où 
les circonstances atténuantes 
sollicitées, en plus du sursis. 
Une requête à laquelle la Cour 
a donné suite.

Franceville : 4 ans de prison pour 
le violeur d'un garçon de 8 ans

N.O.
Franceville/Gabon

Grâce Mickala Idoucka à la barre.
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